LES 

articles  de  remon- 

strances  faites  en  la 
Conuenrion  des  trois  Eftats  de 
Normandie  tenue  à Rouen,  le 
quinziefme  iour  de  Nouembre, 
ôc  autres  iours  enfuyuans,  rail 
cinq  cens  foixante  dix-huid, 
Âucc  la  refponce  & Ordonnan- 
ce fur-ce  faite  par  le  Roy  eftant 
en  Ton  Côfeil,le  huidtiefraeiour 
dutnoysde  Feuricr  enfuyuant, 
mil  cinq  cens  foixante  & dix- 
neuf. 


Faid  fuyuant  la  copie  Imprimée 
à Rouen  par  Martin  Mclgiflier 
Imprimeur  du  Roy. 

l 'î  7 5>. 

\ ■* 


33  ù 


! ^"'7  %-n 


mEHCWBERKy 

UBRAR.Y 


T £ E la  necelîîtf  de  vaz  affaires  tat 
fidellement  au  vif  reprefentéejcnr 
raffemblée  de  voz  tres-humbles  65 
jobeyffans  feruitcurs  & fubieôs  I 
trois  eftats  de  NormendiejPar  Mo 
^feigneur  de  Mont-morency  , 
Monlleur  de  Bellieure,qu  il  a^leu  à voftreMajeit 
leurenuoyeneft  par  eux  plainte  8c  regrettée  det>èl- 
le  afFedion, qu’il  n- y a chofc  aü  monde  apres  le  de-f^ 
fordre  qu’ils  voyent  continuer  en  l’Eglife  de  Dieiv 
qui  les  paffionne  & afflige  d’auantage. 

C ar  ils  confeffent bien  qu eftans  chreftiens, 
ils  portent  plus  impatiemment  la  mauuaife  dilpen- 
fàtiondes  preîaturesEcclefiaftiqùes  & autres  de- 
fordresen  leurs  prouince,  Mais  auffi  ils  fupplient 
tres-hiimblement  voftre  majefté  vouloir  croire, 
non  à leur  dire , mais  aux  mauuais  effeds  que  leur 
apporte  la  necefflté  de  vos  affaires  pour  congnoi- 
ftre  combien  elle  leur  eft  infupportable.  ■ *; 

LE  Clergé  premièrement  pour  penfer  fatis- 
faire  à celle  necefflté  de  vozaffaires , à depuis  feize 
ans  fourny  à fa  cotte  part  & portion  de  trente  mil- 
lions d’Efeus,  que  voflrè  majeflé  àlcuéiurles  Ec- 
elefiaftiques  de  voftre  Royaume. 

La  NobleiTe , outre  ce  qu  elle  a fort  libremét  ^ 
delpendu  du  fieu  pour  le  ferùice  de  voftre  majefté 
par  fa  tres-fidelle  afflftance  en  toutes  voz  guerres, à 
contribué  en  contemplation,  & pour  le  remede  de 
Cefte  necefflté  de  voz  affaires,  aux  frequentes  & in- 
acouftumez  leuezde  i’Arrierebaô,excefflues  crües^ 
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de  gabélîes,  impofîtiorjsde  vin,  douanes , & autres 
fübfides  qui  la  trauaillent  d^autant  plus, que  plus  el- 
le faid  de  delpence. 

. L E peuple  pour  cefte  mefine  neceffité  de  voz  - 
affaires  à tant  fbuffert  de  leuees  extra- ordinaires 
pér  vne  infinité d’Edids  nouueaux,que  c eft  chofc 
admirable  aux  cftangers  qui  en  ont  ouy  parler,  co- 
rne il  a peu  fbrtir  en  fi  peu  de  temps  tant  d’argent 
dVnefeulle  Prouince,  Et  à voz  panures  fubieds, 
eft  chofe  tant  intollcrable  que  fbnbs  Je  ioug  de  tel- 
le pefànteur  pour  peu  qu’il  dure , il  eft  force  qu’ils 
demeurent  accablez. 

- 'C  ESTE  neceffité  de  vos  affaires  par  deflus  tous 
ces  malheurs  particuliers  produid  trois  autres  mau 
nais  effeds  cômuns  à tous  voz  trois  Eftats  de  Nor- 
mandie, la  venallité  des  Offices  & multiplicité  des 
Officiers  Sc  Commiffaires  extra- ordinaires , & le 
rauage  des  gens  de  guerre. 

Car  voftre  Maiefté  forcée  par  cefte  neceffité 
de  vos  affaires  fatalles  en  noz  malheurs,eft  côtrain- 
tedepourueoir  aux  charges  de  iudicature  tant  de 
perfonnes  incapables, Qjif  il  n’y  a celuy  de  vos  pau« 
urcs  fuiets  ay ât  fbn  bon  droit  à la  protediô  de  telles 
gens, qui  aye  fà  rubftace,fà  vie  & fa  reputatiô  affeu- 
ree,  & fi  comme  il  eft  vray , il  fe  trouue  quelques 
gens  debien,c’cft  d’auature , & non  par  aucun  boH 
ordre  d y pourueoir, qu’ils  y font  eftabliz.  ^ 

A c E mal  approche  fort  l’incommodité  qui 
n’aift  du  nombre  fîiperflu  des  Officiers  qui  trauail- 


knt,Gommevne maladie  vnîuerfelletôutes  les  par- 
ties du  corps  de  voz  pauures  eftats,  I eredion  dcP 
quels  a fondement  fur  cefte  dommageable  & en- 
nuyeufè  neceflité de  vos  affaires,  comme  aufsiles 
Gommiffions  extra-ordinaires  partants  pour  la  plus 
part  de  la  boutique  des  plus  maKcieufts  perfbnnes, 
qui  pour  acquérir  quelque  faueür  donnent  à voftre 
Maiefté  des  inuentions  pernicicufès  pour  fùbucnir 
à la  neceflîté  de  vos  affaires. 

Mais  ce  que  les  Décimés,  impofitions  & ga- 
beIles,TailIes,ïuges  concufîîonnaircs,  Commiffai- 
res  extra- ordinaires  5 & fînallement  la  formilliere 
des  Officiers  àlaifTéderefteà  voz  trois  cftats  affli- 
gez , le  paffage  des  gens  de  guerre  leur  vient  rauir 
incontinent , lefquels  fans  aucun  refpcd  & difere- 
tion  de  perfbnnes  pillent  par  tout , allegans  leurs 
Capitaines, pour  expufe  la  faute  de  payement,  tref- 
mauuais  regetton  de  cefte  racine  de  tous  maux,  la 
necefsité  de  voz  affaires. 

E T qui  pirs  eft  que  tout  cela,  & que  tous  voz 
pauures  fubiets  recongnoiffent  eftre  le  période  de 
leurs  malheurs, &1eur  finalle  ruync , c’eft  que  telle 
neceffitéde  vos  affaires  eft  plus  grande  & affamee, 
qu  elle  ne  ftift  jamais , comme  ce  gouffre  Romain, 
auquel  les  meubles  plus  précieux  & l’ineftimable 
valleur  de  tant  de  pierreries  ne  peurent  fuffire , & 
ne  ce  peut  jamais  rafrafier,quepar  l*engloutillemêt 
de  la  vie  humaine. 

Ainsi  mifcrable  fera  la  condition  de  voz 
troys  Eftats  , tandis  que  voftre  Maiefté  fera 
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en  teUe  neceffité  âe  voz  affaires,  car  tous  leurs  b.es 
iettez  dans  vn  tel  abyfnie  feront  conlommez  en  in- 
tereft,auant  que  pouuoir  en  arriuer  au  fondz , pour 

feruir  tant  foit  peu  de  commenceinent  a le  remplir. 

tellement  qui  leur  conuiendra  haban^donner  fem- 
mes,enfans,&  euxmefmes,  comme  efclaues.  ht  en 
fin  dônerleurfang  & leur  P®", 7 fournir,  dont 
ils’enfuiura  que  comme  le  Cierge, la  Nobleffe,&  le 
peuple  voudra  fournir  à l'entreteneroentde  voftre 
maiefté.Voftremaieftéfe  trouuera  defourmc  de 
Clergé, de  Nobleffe,&  de  peuple. 

-Ir.  n’eft  donc  pas  mauOais  fubieift  n’ydefo- 
beyffant  quifupplie  tres-humblement  voftre  ma- 
ie^de  condefcêdre  à fe  laiffer  feruir  & desbrou.l- 
1er  de  cefte  neceffité  d’affaires  . mais  au  contraire 
mauuais  Confeillers  & pernicieux , qui  empefche 

vn  tel  bien  duqueldepend  le  repos  de  voftre  ma- 

iefté,&  de  voz  pauures  & affligez  lubieas. 

Et  ne  veulent  voz  trois  Eftats 
mercier  tres-humblement  voftre  maiefte  de  la  pa- 
ternelle affedion  qu’ellefaiaparroiftre a fon  peu^ 

t)le  par  cefte  derniere  libéralité , de  cent  mil  Imres 
L dtainution  destâilles,mais  ils  ^ 


s I donc  les  droids  diuins  & humains  n’eftoiéÉ 
perucrtiz  en  ce  Royaume,  & que  voz  fubieds  ne 
cufTent  occafion  de  vous  fupplier,  comme  ils  fon£ 
très- humblement  de  mieux  difpenferles  prelatu- 
res  &alfaires  Eccleiiafliques  à l’aduenir^ls  ne  met- 
troient  au  Caycr  de  leurs  tres-humbles  & iuftes 
fuppiications  que  le  leul  article  iliy  uant. 

I L plailè  à voflre  maiefté  veu  qu’elle  à 
faiâ:  remonftrer  aux  trois  Eftats  de  fa  Prouince  de 
Normandie,  que  les  maux  pafTez  & prelens  font 
prouenuz  de  la  neceffité  de  voz  afFaires,Et  que  lef* 
dids  trois  eftats  vous  font  veoir  à l’œil  que  plus 
grands  maux  en  peuuent  venir,  permettre  que  voC 
dids  fuiets  vous  en  puifTent  tirer  par  vne  aflcmblee 
generâlle,en  laquelle  il  fe  traittedelacquicl  de  vos 
debtcs,&  ce  pouruoye  à tous  les  maux  qu’à  appor- 
té, qu’apporte,  ou  que  pourroit  par  cy  apres  appor- 
ter la  neceffjté  de  voz  affaires, & ce  dedans  le  temps 
le  plus  brief  que  faire  ce  pourra,  lequel  tomps  voz 
pauures  fuieds  mefurants  à leur  puiflance.  Vous 
fupplient  tres^humblement  limiter  au  iour  de 
d’autant  que  l’attente  tend  en  vn  tel  malheur 
les  chofes  plus  difficiles,  & prefques  impolfibles. 

E T en  attendit  celle  affemblecautatnece flaire  à 
voftre  maiefté,  qu’à  voz  pauures  fùieds,  Efperans 
lefdids  trois  Eftats , que  voftre  maiefté  leur  accor- 
dera tref- volontiers  les  articles  cy  deflus , & autres 
côtenues  en  certain  cayer,dont  iis  ont  dôné  charge 
à leurs  députez  faire  remôftrlce,accordlt  à voftre- 
dite  inaiefté  pour  cefte  année  les  parties  & fbmmcs 
de  deniers  qui  cnfuyucntjG  eftà  fçauoir. 


P O V R le  corps  principal  de  la  taîlle,la  (omtri  e 
de  deux  cens  fbixante  dix  mil  efcus,Sur  laquelle  fe- 
ront prins  les  gaiges  des  Officiers  des  finances  qui 
eftoient  du  Roy  Loys  douzielmejdont  la  fuppref- 
fionn’cftrequilecy.  v 

Deux  cens  Ibixanre  dix  mil  elcus. 

P O V R la  réparation  & fortification  des  villes, 
Chafteaux  dudit  pays, la  fbmme  de  quatre  millbi- 
xante  vnze  efcns  vn  tîefs,  Supplions  ü maicftc  que 
ladite  fowmelbit  fidellerrient  employée  pour  c'eft 
cffed,  & le  compterendu  à rafTertibleedes  Eftats 
prochains, par  ceux  qui  font  commis  au  maniment 
defdits  deniers  cy. 

Quatre  mil  fbixante ^nze  efcus  vn  tiers. 

P O V R les  gaiges  de  ceux  qui  font  eftabliz  pour 
rapprehention  des  malfaiteurs  & delinquans,fuy- 
uant  qu^il  eft  contenu  au  cayer  dcfdiss  Eftats  gene- 
raux deBloys,à  la  charge  de  faire  leur  deuoir, com- 
me il  leur  eft  enioint  par  les  Ordonnances  fiir-ce 
faites, la  fbmmc  de  cinq  mil  deux  cens  fbixante feize 
efcus  & deux  fblz  cy. 

Cinq  mil  deux  cés  Ix.  feize  efcus  & deux  fblz  tour. 

Pour  le  payement  des  poflesjmil  efcus  cy. 

Mil  efcus. 

P o VR  les  taxations  des  CommifTaires  dépu- 
tez , tant  pour  lafèance  des  Fftats  tenüZ  à Nouem- 
bre  à la  raifbn  de  cinq  CommifTaires , fuyuant  le 
i*eiglementfiir-ce  fait  requérant  que  lîir  ledit  nom- 
bre de  cinq , Meffieurs  de  Granuille  & Procureur 
general  y entrent, pour-  ce  cy^ 

Mil  trente  trois  efcus  vn  tiers. 

P O V R les  taxations  des  deleguez  des  Eftats, 
, & fraiz 


& fraix  de  k conuocation  derdits  Efiats  de  Nouem* 
bre,la  fbmmede  neuf cens  quarante  fixefcus  , em- 
pefchants  la  leuee  de  deux  cens  efcus  au  Greffier 
des  Efiats , pour  Je  departement  qu’il  fbulloit  faire 
du  taillon,d*autant  que  ledit  eftat  eftdelong  temps 
rupprime,&  quelefdits  gaiges  ont  efté  côrinuez  au 
deftunâ: Sieur  de  Baucquemare  par  cy  deuât  Gref- 
fier defdits  Efiats , pour  l’interefi  de  quelque  de- 
niers qu’il  auoit  payezjors  deTeredion  dudit  Of- 
fice de  Greffier  du  tailIon,ce  qui  efi  extaind  par  la 
mort  aduenuc  audid  fieur  de  Baucquemare  cy. 

Neuf cens  quarante  fix  efeus, 

P O V R les  fraiz  communs  dudit  pays , treize 
cens  trente  trois  efeus  vn  tiers  cy. 

^ Treize  cens  trente  trois  efeus  vn  tiers^ 

P O V R autres  fraiz  extra-ordinaires , pour  les 
taxes  des  députez  defdits  Efiats , tant  ceux  qui  ont 
efié  en  Court  que  les  députez  particuliers  qui  ont 
âfiifié à la  féconde  conuocation  defditi Efiats,  & 
autres  fraiz  faids  & dependences  d’iceluy , fiiyuant 
les  lettres  patentes  de  faMaiefiéà  cefie  fin  expe- 
diez,la  fbmmc  de  quatre  mil  efeus. 

P O V R les  gaiges  & penfions  de  Meffieurs  les 
trois  Gouuerneurs  à raifbn  de  leize  ces  efeus  pour 
chacun  de  Meffieurs  de  Carrouges,  & de  la  Mail- 
leraye,&  quatre  cens  efeus  pour  chacun  Lieutenat 
en  leur  gouuernement , & deux  niil  efeus  pour  le 
Sieur  de  Matignô,&  quatre  cens  efeus  pour  le  Lieu 
tenant  audit  gouuernement.  qui  feront  leuez  , afla- 
uoir  pour  le  regard  des  Gonuerneurs  defdids 
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Sieurs  de  Carrouges,  8c  de  îaMailleraye  fur  la  gé- 
néra ité  de  Rouen  feulement  Et  pour  celle  dudid 
Sieur  de  Matignon  furies  eledions  dêfbn  goauer- 
nement,  eftants  de  la  généralité  de  Caen, la  fomme 
de  fix  mil  quatre  cens  efeus  cy. 

Six  mil  quatre  cens  efeus. 

P O V R laugmentation  de  la  foulde  de  la  Gen- 
darmerie did  le  taillonja  fbmme  de  vingt  fept  mil 
cinq  cens  quatorze  efeus  vn  tiers  quatre  folz  cy. 
Vingt  fept  mil  cinq  cens  quatorze  efeus  vn  tiers 
quatre  fbiz, 

SvppLiANs  tres-humbîemêt fa maiefté  fby 
contenter  pour  ceifte  dite  annee  de  tel  fecours,  le* 
quel  outre- paffe  de  beaucoup  la  puiffance  du  pau- 
ur  peuple, veu  Textreme  necefSté  en  laquelle  il  eft 
conftituc.  Et  ordonner  que  la  Icnee  dcfdids  de- 
niers ne  fera  faite  que  vne  feulîe  8c  mefne  afïiette, 
en  laquelle  feront  les  Articles  diftinétes  & feparez 
comme  il  cft  did  cy  deffus , pour  eflre  payez  à vn 
fèul  & mefme  terme, par  les  quatre  quartiers  efgal- 
lement.Et  à cefte  fin  feront  expediez  commiflions 
parles  CommifTaires  defdids  Eftats , ainfi  qu’il  a 
cfié  accouftumé,Et  que  les  Commiflaires  particu- 
liers enuoyez  par  fa  maiefté, pour  la  leuee  des  de- 
niers qu’elle  auoit  faiâ:  demander  en  la  feance  def* 
diârséftatsde  Nouembre  fbient  reuocquez.  Pour 
auoir  efte  vne  forme  innoueeau  preiudice  des  pre- 
uilleges  ôc  libertez  dtfdids  Eftars,&  qu’il  n’en  de-r 
meure  aucune  chofequi  en  puiffe  continuer  la  mé- 
moire à la  pofterité. 

O V T R E accorde  le  député  en  reledion  de 


taen,  pour  le  payement  de  certains  cheuaux  & 
charroy  prir  s aux  mailbns  d’aucuns  particuliers  de 
ladite  généralité  de  Caen,  pour  mener  & conduire 
rartiIlerie,pouldre  & munitions  deTarmce  dont  à 
€U  la  charge  le  Sieur  de  Matignon,  en  Pannée  mil 
cinq  cens  foixante  quatorze.  Pour  la  redudlion  des 
villes  occupez  en  fbn  gonuer nement,  la  Ibmme  de 
cinq  mil  Ibixate  hx  efeus  fol  deux  tiers  & dix-huiâ: 
fôlz,que  la  maiefté  à ordonné  eftre  leuee  fur  les  cô- 
tribuables  de  la  généralité  de  Caen  feulement  en 
trois  années  conlecutiues  par  tiers  & efgalle  por- 
tio4i.Ce  qui  a efté  contredit  par  les  autres  deputeZ 
en  plus-auant  que  fon  eleétion  de  Caen  feulement, 
t]ui  feJoit  pour  la  deuxielme  année, feize  cens  qua- 
tre vingts  huiâ:  efeus  deux  tiers  dix-neur fblz  qua- 
tre deniers- 

Qv^i  eft  à dire  vray  le  pain  de  leurs  peres , frè- 
res,femmes, enfans,Bt  ceneantmoins  iufquûs  au 
terme  fufdîâ , Supplient:  très- humblement  voftre 
rnaiefté  confîderer  que  c’eft  tout  ce  qui  leurrefte, 
& de  moyen  & d erperance  de  pouuoir  accomplir 
de  tous  nombres  la  très-humble  obeyfFancè,  qu’ils 
Vouldoiuent. 

Fai^  O"  ^rrejie  m la  commtion generaüe  des  E^ats 
de  Nermendie , tenue  a E^uen  le^renîiejme  leur  de  MafS 
mil  "cinq  cens  fiixante  diX'-neuf, 


tre  que  de  (on  temps  le  bien  &Teuenu  d'icelle  {bit 
fimilerablement  diffipé  comme  en  preuoit  que  les 
chofes  fi  acheminent  tant  par  la  prouifion  quLfe 
faiâ:  des  prelatures  &,principalles  dignitez  de  TE- 
glile  autrement  que  les  Sainàs  decrets  <k  concor- 
dats ne  permettent/  Que  pour  les  grands  & ex- 
ceflifs  deniers  qui  ont  efié  leuez  fiir  le  Clergé , tant 
par  aliienation  dVne  bône  partie  du  temporel  que 
autrement. 

V. 

SvppLiANs  pour  ces  caufès  les  defluflicls 
gens  d’Egjife , n^eftre  d auantage  pourfuiuis  pour 
côtinuer  lepayemétdesDecimeSjd’autât  que  le  co 
trad  fait  aüec  fa  maiefté  en  l’an  15^7-  eft  expiré, 
Et  en  cas  qu  on  les  voudroitpourfuiuir  par  empri-  - 
fbnnemêt  de  leurs  perfbnnes  ou  execution  de  leurs 
biens,  s’oppofenr  de  rechef  & pei  fiftent  en  tout  & 
par  tout  à l’oppofition  jà  formée  par  lefdids  du 
Clergé  aumoys  de  Nouembre  dernier. 

É T d’autant  quf  la  noblcfie  atffi  bien  que  le 
tiers  eftat  à rn  notable  intereft  que  le  bien  defE- 
glife  fbit  conferué,  Soitpour-ce  queplufieurs  des 
Abbayes.Prieurez , & autres  bénéfices  dudit  pays. 
Ont  efié  fondez  ou  agradis  parleurs  predeceffeur^ 
foit  pour-cc  queJeurs  parens  peunent  efire  pour- 
tieuz,  nourriz , & entretenus  dcfdiéis  bénéfices,  aiï 
fbulagement  des  grandes  charges  domefiiques  que 
ils  portêt,Q^"il  plaife  à fa  maiefic  neleucr  cy  apres 
aucuns  deniers  lur  les  Eglifes  tant  par  aliienation 
Décimés  que  autrement,  Ains  laiffer  le  reuenu  d’i- 
cclles  à ce  à quoy  il  a efté  efiimé  pour  y eftre  em- 
ployé ainfi  que  le  droicl  le  requiert. 


Refp.pourîes  troîs,qiiatre,cînq,&vj.artÎGle. 

/e  fon  sdtSl  faïf fîfr  Us  Cahfers  des  efl .its generaux 

de fin  B^ydume^penfi  amir  fuffifitmm  'ér  pourtieu  k ton- 
tes chofes  ^uifiront  rcf^futfis pour  mdnîen  'ir  l'Eglifi  de 
fin  poyaume  en  hon  efiat^^  remettre  l'ordre  Ecclefi^^ 
filifue  en  Id  dignité  ^ filendeur  cju  il  a eflé atitrefois, 
4 la  confiruation  de  Ihoneur  de  üicn  édification  de 

fin  petiple^efidr  hten  deliherée fa  maiefié  de  faire  efiroU 
tement  olfirner  ce  truelle  a en  cela  ordonné.  Et  ^uant 
aux  aliénations  cjm  ont  efié  cy  deuant  faites  du  Vom^ 
maine  des  Ecclefiafii^uesyce  a efé  a fin  pim  grand  re- 
gret,Car  elle  ré  a ïamaisceddé  k pas  vn  de  fis  predecefi 
feurs  E^ys  en  '^elle  affeBio  de  cofiruer  Cr'rnaintenir 
ladite  l’Eglifien  fagradeur  corne  elle  en  a faiÜ  d'affe^ 
notaUes prennes  cognenés  k vn  chacun,  mais  eUe  ejfere 
Dieu  aydat  i^uhln  admendr a plus  de  femUaUes  occa- 
Jios  tjue celles  cjui ont  cotrainB  de  venir  aufdifles  alie- 
natios.  Et  que  ledit  Clergé  en  fera  du  tout  exept  k Uad- 
uenir  fintira  en  toutes  chofies  vn  fauorahle  traiBe-f 
ment.  Et  quat  k la  cotmuation  du  payemet  des  Décimés 
accordées  par  le  cofraB  de  Poyfiy,Sa  mareflé  defire  qu'il 
fi face  filon  qu'elle  l a efiript  aux  ^.rcheuejques 
Euefques  de  fin  Royaume,  Et  que  en  cela  ceux  duâlB 
clergé fè  montrent  immitateurs  de  leurs  predecejfeurs 
qui  ré  ont  tamais  dénié  vn  hon  ^ notable  ficours  de 
leurs  moyens  ^faculteot^^auxfeu’f^  I{oys  François, 
Benry^ayeul  ^ pere  de fiadite  Matejîé , €ncvres  qu'il 
n eufint  aucun  cotraél  auec  eux^  CT  que  leur  necefiités 
feufi  beaucoup  moindre  que  celle  qui prejjè  aniourd* huy 
Jadite  Maiefié,ofkns  au  fi  quily  eufi  telle  cofideratiB 
que  celle  du  payemet  des  rentes  de  l’  ffofiel  de  la  ville  de 
Saris, en  laquelle  il  Jagifi  de  lafoy  puhlicque. 
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VII. 

Le  s Cures  & chapelles  de  laprouincedeNor- 
mendie  font  à la  plus-  pan  du  patronnage  laicque, 

Et  neantmoinsparcydeuant  outre  les  grands  de- 
niers qui  ont  eflé  leiiez  fur  icelles,fbit  par  Décimé 
ou  autre  tiltre  de  fubuêtion,  on  les  a comprinfes  en 
Tallienation  du  têporel  de  TEglifepar  roolles  dreE 
fécsau  Confèil  priué,au  grad  preiudice  des  Gêtiîs- 
hômes  & autres  patrôs.Les  predecefTeurs  defquclz 
depuis  le  Concile  de  Latrâ  auoiet  remis  les  dixmes 
aux  Eglifes/e  referuat  fenlemêt  la  prefentatiô  auP- 
didsbenefices,  pour  en  pourueoir  leurs  enfans  & 
pares  qui  en  feroient  capables,  mais  à raifon  de  tels 
impofts  font  Icfdids  bénéfices  fi  atténuez  & dimi- 
nuez de  valleur,  que  les  titulleres  de  grad  nombre 
d’iceux  n'ouroientà  prefent  moyen  d’en  viüre  à la 
grade  foulîe  de  leurs  parenSjaufquelsfans  cefie  pau 
uretéjlslaiffbiêtleur  parraige  & bien  patrimonial. 

A quoy  il  plaira  par  femblable  à fà  Maiefté  vouloir 
pourucoir,&  pour  laduenir  s'il  eft  côtrainâ:  de  de- 
mander quelque  fubuention  fur  le  Clergé  n y cô- 
prendre  les  Cures  ny  autres  bénéfices  dont  les  Gê- 
tils-hômes  &.autres  Tes fuieds  ferôt  patrôs  & fon- 

dateurs.&nonfaditeMajefié.  ^ 

Lefdltes  Cures  ZT  chdpeües  de  patrdnaige  lai^  ne  femet 
efirefepdrees  du  refie  du  clerge  corne  efiant  d^vn  mefme^ 
corpSfEt  efi  hejotn  q les  chofes  demeuret  en  ce  regard, /êlo  # 
quelles  ont  efie par  le  pafié .S*  ajfeurant  lien  attfitfadite 
Maiefieqm  tout  le  clergé  de fin  Royaume  s y oppoferoifi 
Sera  par  femblable  fa  Majeftc  aduertic  que 
aucuns  Commiffaires  ont  efté  députez  pour  recher 

cher  le  rcuenu  des  leprofaires  & maifons  Djcu. 
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foubs  prétexté  de  reformation  defditesmaifons, 
& les  deniers  bons  tranfportez  hors  la  Prouin- 
ce  qui  debuoyent  pluftoft  eftre  diftribuez  aux 
pauLires  des  lieux,  ou  employez  à la  réparation 
defdites  maifons  ou  achapt  de  reiienu  pour  icel- 
les au  grand  fcandalle  &c  mal  contentement  du 
peuple  qui  n’aiîoit  moyen  de  fepourueoir  con- 
tre rinfolence  &abbuz  d’aucuns  dcfditsCom- 
miiraircSjPour  n’auoirouuerture  facille  deiufti- 
cc,  attendu  que  la  Court  de  Parlement  eftoit  par 
lefdices  Commidions  interdite  de  congnoiftre 
defdites  appellations  contre  les  preuilleges  Sc 
coutumes  dudid  pays . A ces  caufes  il  plaife  à fa 
Majeilé  reuocquer  telles  commiflions  comme 
extorquez  de  fadite  Majefté  contre  Dieu  Sc  rai- 
fon,&lai(rerlaproui(ion,vij[itation,dire(Sfcion,ô^ 
reformation  defdites  maifons  , aux  patrons  Sc 
fondateurs  d’îcclles , Sç  aux  fuperieiirs  Sc  dioce- 
fains  félon  la  difpoficion  des  faindz  Concilies, 
Reuocquans  aulîî  routes  Ordonnaces  qui  pour- 
royent  auoir  efté  faites  au  contraire. 

S4  Majefle a remcqt*i U pjfâite  en i efié 

Isi  remcation  hAïUee  le  Prefiâet  de  Belltewre^  vouU 
Unt  dUhonâant  truelle forte  effeB^fkns  fue  icelle  corn 
mtf^ion puijfeejlre  fins  mant fourftoyme . Et  cjmntk 
U promJton,viJftationydireBton,  reformation  def 
dites  Lejf  ro fanes ^Elle  vei^lt  entend  qu*elle demetc 

rea  ceiax,a  qm  eüe  appartient,  ZT 
Ion  Ordonnance  de  fis  predecejfesirs  Eoys , ayr*  ce  qui 
en  efi  porté  de  nomeau  par  ledit  EdiB faiéh fur  les  ca* 
hier/des  Efiats. 

c 
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I X.  ^ 

Q^i  L plaifeàCi  Majefté  ne  vouloir  changer 
ou  innouer  aucune  chofe  en  la  qualité  des  béné- 
fices, foie  pour  les  eriger  en  Commanderies,Ghc 
’ ries  ou  autrement.  Mefmes  ceux  qui  font  de 


U ai  et 


la  fondation  d’autres  que  des  Roys  , fans  que  tel 
changement  Toit  délibéré  par  les  Elias  generaux 
du  Royaume,  n’effcant  raifonnable  C]ue  chofe  de 
fi  grande  confequence  fe  face,fans  oyr  tous  ccu;c 
quiy  auroyent  interefl,  quelque  permifiion  qui 
aytou  puiiîe  donner  noflreSaindb  Pere  le  Pape, 
vers  lequel  fa  Maiefié  procurera  plufiofl  que  les 
Archeuefques  6c  Métropolitains  tiennent  leurs 
Synodes  & Conciles  prouinciaux  pour  la  refor- 
mation des  meurs , Et  pour  fiire  aéluellement 
employer  le  reuenu  des  bénéfices  à ce  à quoy  il 
efl  defliné. 

Sa  Mdfejlé  na  aucunement  j^enfé  a faire  ladite  inncuatton 
changement  de  bénéfices  ^comme  encore  s rfen  a elle 
poinfl  de  volunté y Ejlimant  au  fùrplus  auoir  fi  bien 
ordonne  far  fon  ÉdiB  faiEl fur  les  cahiers  des  EflatK^ 
generaulx  du  debuoir  que  auront  a faire  les  ^rche* 
uejques  Ce' Métropolitains  qu  line  s\ peult  riens  def^ 
d'auantaige. 


rer . 


E N c O R E s que  les  difraes  foyeiit  6c  ap- 
parciénent  aufdidls  gens  l’Eglife  pour  leur  nour- 
riture,entretien, & faite  le  dmin  feruice , Sas  que 
les  Nobles,gens  de  Indice,  n’y  autres  les  puilfenc 
prendre  à ferme  direélement  ou  indiredrement. 
Ce  que  fl  Maj  eflé  à de  nouueau  accordé  par  la 
rcfpôfe  du  cahier  de  l’année  mil  cinq  cens  foixa- 


te  feize.  Ce  neant-moîns  ladite  Ordonnance  cil 
tref^mal  obferuée.  Si  fupplient  qu’il  plaifc  à fa 
Maiefté  la  faire  effedluer  promptement , fur  pei- 
ne aux  infradreurs  d’eftre  déclarez  roturiers  & 
& contribuables  à la  taille. 


Le:R^y  veult  que  Udtte  Ordonnance  foitgardee , fur  Peine 
a ceulx  quty  contremendront  d'efire  declare'XrojtUners 
^ tadlahles , Selon  qu'il  a eflé de  nouueau  amplement 
ordonné par  ledit  EdiB  des  cahiers  des  epatT^gene^ 
raulx, 

XL 

E T pour  ce  qu  il  a plufeurs  villes  où  il  n’y  â 
Eglifc  Cathédral) e ny  Collegiale  , Quiefteaufe 
qu’ils  ne  peuuct  auoirEfcollés  pourrinftrudion 
dela  ieunefTe,  Supplient  que  furies  Abbayes  & 
Prieurez  proches  ^ qui  font  de  grand  reuenu , lef 
quelles  ne  font  deferuiz  félon  les  Saintz  canons 
éc  fondations  à caufe  du  petit  nombre  de  Reli- 
gieux, Qjfilfoit  prins  quelque  deniers  pour  eni- 
ployer  àTentretenement  d’vn  précepteur  pour  ’ 
inftruire  la  ieùnelFe  dupays. 

Sa  Màiejlé  trouue  hon  le  xontenu  \n  cejt  article;^  'Veulf 
quily  fait pourueu  au  contentement  de Jes JubieÜfX^tn 
la  prochaine  ajfemblee  qui  Je  fer  a du  clergé  de  fon  I{oy. 
aulmê,outre  laproutjîon  quiy  éjl  là  donnée  par  ledit 
ediéb  des  cahiers generàulx.  ^ '■ 

E T pour  le  regard  de  l’airemblée  generale  dit 
Clergé  5 qu’il  a pieu  à fa  Majeflé  termer  au  moys 
de  May  prochain,  remonllrenc  que  ladite  affem» 


blccnc  leur  femblc  point  neceflairc  fi  fous  les 
trois  Eftats  ny  font  en  forme  d’eftatz  generaux, 
Carl’intereft  de  fEglifc  , &c  ccliiy  de  la  Noblelîc 
ôc  du  tiers  cftat  , Concluans  tous  enfembie  que 
cela  ne  fe  doit  point  particularifi^. 

i’4  Matejlé à mdtB  ladite  ajftmhlt  e four  reuident  bien, 
frofJîB  vtiUté  dudiEl  clergé , sCTy  efire  traité  du 

^ flujteurs  ajfaires  qm  le  concernent  de  trijgraude  im- 
forttnce^enqmy  elle  a eu  ejgard  aux  rernonjlrances  qui 
luy  ont  ejlé  cy  d tuant  faites  far  tcelluf  clergé, four 
flujteurs  caujes  Cf  occajïons  qui  luy  attouchtnt farti- 
euherement, 

XIII. 

Sa  Majefté  eftauffi  fuppliée  faire  garder  Se 
obferucr  TOrdonancc  que  vn  chacun  en  fa  ville 
ou  village ,aye à nourrirles  pauures  de  fi  par- 
roilFe,  lans  leurs  permettre  aller  mandier  pour 
cuiteraux  inconueniens  qui  en  aduiennent:  Or- 
.donnans  pareillement  que  reigle^nent  fera  do- 
nc aux  maifons  des  hoftelz  DicUjà  ce  que  le  bien 
qui  y eftjfoit  diftribuéaufdids  pauures. 

- Sadite-Maiefié l’accorde  y comme  chofe qu’elle  trouue  trej^ 
ratfonnahU,  ^ 

. XIIII. 

En  continuant  les  treFhumbles  reqneftes 
des  années  precedentes , fera  fa  Majefté  fuppliéc 
de  maintenir  la  Noblcfte  en  tous  les  priuilleges 
& libertez  &c  luy  commettre  vacation  aduenant 
les  charges  honorables  delaProuincc, comme 
, Cappitainerics  & Gouuernemcns  des  villes, Cl^a 


ftcauXjplaccs  fortes, & autres  charges  publicqncs 
Efpcrant  le  peuple  qu’il  recepuera  meilleur  trait- 
tement  de  ceux  de  leur  partie  que  des  eftrangiers 
Suppliant  fa  Majcfté  vouloir  fauorifer  en  cela 
ladite  NoblclTe^  ^les  préférer  aufdits  cftragiers. 
XV. 

S V P P L I A N s par  mefràe  moyen  (à  Majeflc 
ne  leuer  plus  T Arriereban,quc  félon  & ainf  qu’il 
eft  contenu  en  laChartre  Noimâdc,&  entoures 
chofes  les  maintenir  en  leurs  franchifes  $c  libér- 
iez fuyuant  icelle  Chartre. 


R cfp.  pour  les  quatorze, & qulnzîcfmc  article. 
Sadne  mAiefié n a,  autre  flt44 grand  âejtr , aura  tou-- 

Jïours  hd  ejgart  auxmentes  de  ceux  de  la  Nol?ltJfe,Pour 
félon  auds  en  front  dignes  capables , les  admettre 
. aux  charges  honorables  non  feulement  de  ladite  Pro- 
uince  de  Normandie  , Mais  aufi  des  autres  Prouinces 
de  fn  P^yaume  lors  que  toccafionfen  prefntera  , Et 
quant  a la  leuee  de  l'^rnereban  , efle  efl  bien  delibe» 
ree  de  ne  la  faire  que-  au  grand  heftngyflon  les formes 
de  tous  temps  accouflumees , CP"  q^c  le  bien  general  du 
Royaume  le  requerra. 
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E T pareillement  que  routes  difputcs  prouena- 
tes  entre  Gentils-hommes  pour  faidt  d’armes  ou 
ny  aura  aucune  fuperchcrie,La  congnoillance  cii 
foir  interdite  à toutes  Courts  fouueraines  &c  au- 
tres iuges  qucls-conques  , & icelle  attribuer  à 
Meilleurs  les  Marefehaux  de  France,  oubicnà 
.Meilieurs  les  Gouuerneurs  de  Lieutenans  gene- 
raux de  la  Prouincc. 
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Le\B^y  ne^eut  nens  changer  a ce  qm  a efiede  t&ut  temps 
chprué  en  fin  Royaume  , defeur  d'apporter  far  telle 
noî4^ueauté  plujiofi  vue  occafion  dû  augmenter  les  de- 
hatl^gr  querelles , auèc grand  defirdre  cy'  ccnfufion 
que  vn  bon  reglement , veut  que  le  s gens  de fia  lu- 

Jhce  ayant  cogiiei fiance  de  telles  difiputes  CT*  difierenSy 
amfi  que  de  tout  temps  d efi  accovfiumé , 

XVII 

plaifcà  (aMajeflérerenirprcs  fa  per- 
fonnc  pour  Ton  Côfeii  Monfîeiir  Ton  frcre, Prin- 
ces de  Ton  fan  g, Meilleurs  les  Marcfchaux  de  Fra- 
ce  & autres  OfSciers  de  la  Couronne  , faifans 
aéluellement  leurs  charges , mefmes  iesGouuer- 
lieurs  des  Prouinces  , Capitaines  des  villes 
Chafleaulx,  &:  autres  qui  ont  charge  publicque, 
afin  de  remettre  en  tel  fplendeur  le  Royaume 
quil  efloit  du  temps  de  Tes  predecelfears  Roys. 

chacun  fiait  afie'X^uel  heu  tient  au  Confid  de^k  Maiefie 
- mondiEl  Sieur , enfiemhle  les  JufidaFl'T^PrtnceSjMarsfi 
chaux  de  Franc  e , officiers  de  la  Couronne, Et  l'e- 

fi ahlifiement  quelle  a faidi  en  findi  cl  Confid  depuis 
quelques  moys  en  ^a, pour  y remettre  les  chofies  er\  mcih 
leur  efiat  quelles  ifefioyentpar  lepafié, 

XVIII. 

L E s D I c T Z Eflats  remercient  fiMaieflé  de 
la  prcmcife  qu’elle  leur  faifl  de  côferuer  les  pre- 
uiiieges  du  pays  & Chartre  Normande  , pour- 
ueoiràla  fuppreiîion  d’Officiers  qui  viennent  a 
la  foulle  du  peuple , & punition  de  ceux  qui  aii- 
royent  commis  exadtion  ôc  concufîion  en  leurs 
charges. 


X'IX. 

Et  danrant  que  la  conferuatîon  de.lacli(5tc 
C hartre  & priuilegcs  Sc  entretien  du  peuple  en 
paix  dépend  principrdemcnt  delaiuftice,  Qu^il 
plaife  à faMajefcc  pourueoir  aux  Officiers  deiu- 
dicature  , mefmcs  en  fa  Court  de  Parlement  de 
RoueOjgens  de  bien  & de  vertUjEt  ce  par  nomi- 
natiôsjclecfio  & redadtiô  au  premier  nôbre  fuy- 
uant  les  anciennes  Ordonnances  ôc  requiftiô  de 
leur  premier  cahier, & f entre  ceux  qui  feront  nô 
niez  &c  Eieuz,  ils’entrouue  quelqiiVn  qui  foit 
Gentil-homme  <Sc  de  pareille  fufhfance  , qu’il 
plaife  à faMajeféle  prefcrer,confderant  fa  Ma- 
jefté  s’il  liiy  plaid:  qu  elle  ne  reçoit  aucun  ou  bien 
peu  de  prouffit  de  la  vendirion  defdidtcs  Offi- 
ces,& neantmoins  efl  grandement  chargée  pour 
le  payement  de  leurs  gaiges. 

Rcfp.pourle  dix-huid  &dix- 
neufieflne  article. 

Sadite  MaieJ^e  en  <t  ordonné  félon  qtdelle  a efiméefre 
four  le  mieux  Ÿ^rl  Edi  ^ des  cahiers  des  cfats'gene^ 
rauXy^ quoy  elle  ne  feuf  riens  adioufer , néants 

moins  déclaré  que  ou  il  y auroit  comfetance  four  la 
frcfuifion  de  quelque  efrat  de  Co’nfiller  de  U Court  de 
Farlemmt,€ntre.vn  quifira  Gentilhomme  autres 
qui  nele  frot fotnEl,  elle  f référera  volotiers  ledill  Ge- 
tU-heme,  moyennat quil  f trouue  fourueu  de  freud* 
homieJliff(anfe,et  autres  qualiteTen  tel  cas  requifis, 

• ' ^ XX. 

Plaife  auffi  à fa  Maieflé  reuoquer  toutes  co- 


miffions  extraordinaires,  baillées  à autres  iuges 
qu’à  ceux  de  la  Proaince,fignamment  celle  d’vn 
nommé  Bodin, grand  perturbateur  & infraéleur 
des  loix  & couftiimcs  de  ce  pays  de  de  ladite  char 
tre NormadCjEnfemble- reuoquer  toutes  cuoca- 
tionSjfoit  par  droit  de  regalle,eaux , de  forcftz,de 
pairriCjdcs  depredatiôs  marines,deMarchadires, 
detitres  d’Offices  delà  rcceptiô  de  Vif-baillifz, 
Preuofts  de  Meilleurs  les  Marefehaux  deFrace,&: 
leurs  Lieutenas,  des'difFerês  refultas  des  comptes 
réduz  à la  ChambrCjdôt  rêuoy  lefaiét  àlaCourc 
des  aydes  àPariSj&generaleméc  de  toutes  caufes 
meuz  de  à mouuoir  en  iugemét  côtraditaires  cô- 
ceraans  Tes  finaces  ordinaires  de  extraordinaires 
mermes  ou  les  Procureurs  dudieft  Seigneur  le- 
royent  en  caufe  principalle , deq  routes  querel- 
les d’être  les  particuliers  de  quelque  qualité  qu’el 
les  foyêt,&:  qiielcôques  iurifdidiôs  de  cftat  qu’ils 
puiiTent  eftre  foint  renuoyez  pardeuers  les  lu- 
ges ordinaire  dudiêb  pays.  Pour  y cftrevuydez 
de  décidez  félonies  couftumes  de  vfage  d’iceluy, 
Nonobftant  tous  Ediêts  Ordonnancesinftitu- 
tions,attributions5Commilîions,preuilleges,euo 
cations. ou  autres  difpoEtions,conrraires  à ladite 
Chartre,comme  auili  vouloir  que  les  procès  d’ê- 
tre Tes  domeftiques  dudit  pays , foyent  traitez  en 
cefte  dite  Court  de  Parlement  , attendu  qu’il  y à 
Chambre  des  requeftes  inftituée , ou  bien  en  at^ 
tribuer  la  cognoiiranceen  ladite  Court,  n’eftanc 
raifonnablc  que  pour  trois  mois  de  feruice  qu’ils 
doyuent  à fi  Majefté  ils  apportent  vexation  à 
leurs  parties  neuf  autre  mois. 


le 


Le  i^y  àfouruçîd^  far  le JuJdifl  EdtSl  k la  reuocatlon  def 
dites  commijfions  extra- ordinaires  cr  des  emcaiions 
Et  quant  a celle  dudit  Bodin  elle  Jurceotrra  iufqiies 
ce  que  aultremmt  en  feit  ordonné.  Foullant  four  le 
regard  des  procès  que  ont fcs  ojficiers  domefliqu^s  du^ 
diélpays  de  Normandie  qu  ill(^pyent  trait la 
chahre  des  requefies  a R^uan,fi  ce  nefipour  le  regard 
de  ceux  que font  obligera  vn  feruice  ordinaire  près  Ja^ 
dite  MaieJléjO^  qui  nejèruet  par  quatier,qut  les  pour- 
ront en  vertu  de  Leurs  commit  mm  tirer  a la  chambre 
des  requefies  k Pans. 

XXL 

Et  neantmôins  fi  pour  fatiCfairc  àTEdiâ: de 
Pacifiqüation , il  eft  befoing  d’auoir vne  Cham- 
bre del’EdidtjPlairaàfa  Majcfté  la  drdTerfurlc 
roolle  & lifte  des  Prefidens  S^Confeillers  de  la- 
dite Court  de  Parlement  de  Rouen^aftl-aignans 
ceux  qui  feront  choiftz  ôc  nommczd’accepter  la 
charge  fans  fen  pouuoir  exeufer.  ^ 

Sa  Maiefie  veut  que  ladite  chambre  foit  dreJfee,pour  Jk* 
tis faire  k ce  qui  efi  de  l^EdiB  de  Pacification^  ^ 

XXIL 

C ô N s I D E R Ê les  frais  enquoy  tombent  ceux 
qui  ont  caufes  à vuydér  en  ladite  Court  de  Par- 
lement 5 il  plaira  à faditcMajefté  ordonner  que 
durant  la  feancc  de  fix  fcpmaines  de  chacun  BaiL 
liagCjladite  Court  ne  pourra  expédier  autres  cau- 
fes ftnon  celles  dudit  Bailliage  & par  roolle,Et  au 
furplus  que  apres  la  fcace  defditcs  ftx'fepmaines 
palfezjc  rêfte  des  caufes  fera  remis:^  iufqs  à la  pro 
chaine  fcance  dudit  Bailliage,  afin  que  le  peuple 
ne  foit  à perdre  temps  & fe  confommer  en  fraiz, 
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le  déféré  que  les  reiglemens  dé  fi  Court  de  Parlenjenf^ 
• fûjent  eflroitement  chferue'X^  Et  a ce^ie fin  en  eficrir^t 

exprejfiment  aux  gens  tenans  ladite  Court, 

XXIII. 

Plaise  à (Ii  Maiefté  enioindre  de  rechef  i-tux 
aux  CoiT» miliaires  par  eiie  députez  pour  redieec 
par  éfcriptles  couflumes  de  ce  pays  de  Nc'  man- 
dye, de  procéder  promptement  & toutes  cHofes 
ceifantes  à rcxecution  de  leurdite  commillior, 
afin  que  le  pays  fepuifie  refientir  dufi  tud  qui 
en  pourta  venir. 

\^ccordé, 

XXII  IL 

E T en  perfiftaht  aux  reqneftcs  par  cuîx  cy  de- 
uant  faftêsjEfi:  fa  Maiefté  tref  humblement  fnp- 
pliec  rupprimer  âelaptefent  tous  Officiers  tant 
deiudicarure  quede  finances  , erigez  depuis  la 
mort  du  Roy  Louys  12.  fans  attandre  que  par 
mort  ou  forfiitute  vacatiô  y efehee,  en  les  décla- 
rant priuez  des  priuileges  qui  leur  auroyent  efté 
attribuez  par  leur  infticution  , afin  quelepeupie 
qui  à affaire  des  plaintes  contre  eux  foit  plus  li- 
bre de  les  propofer  , Accordant  néant  moins  à 
ceux  qui  fe  rroiuieront  auoir  bien  verfé  en  leurs 
charges  qiniz  foyent  payez  à raifon  du  denier 
douze  leur  vie  durant  feulement  , de  la  finance 
quhlz  monftreront  auoir  aduellement,  & fans 
fraude  payé  & entré  es  coffres  de  fa  Majefté. 

XXV. 

P o V R celle  caufe  fuyuant  ce  quefiiMaiefté  à 
accordéon  ladite refponce  , Qu^ilfoit  faidfc  re- 
cherche des  conciiflions  & raaluerfatiôs  defdidfs 


officiers  de  quelque  qualité  qu’ils  foyent , tant 
anciens  que  nouuellcmcnterigez, par  les  Preli- 
dens  ÔrConfeilIers  de  la  Court  de  Parlement  de 
Rouen, iufques  au  nôbre  de  douze  ou  treize  que 
lerdiâ:z  eftatz  nommerôt  à fa  Maieftc,  Aufquelz 
fera  enioind:  de  procéder  fommairemenc  a la  re» 
cherche  ôc  punition  des  deliéts  ôc  abuz  com- 
mis, par  lefdiârz  Officiers  leurs  commis,  fql- 
liciteurs  & entremetiers , pref^ns  auxinform# 
tions,rccherches , Sc  examens  de  tefmoings  qui 
fe  feront  contre lefdiâ:s  Ofiiciers,Les  députez  de 
chaeû  Baillage  Sc  vicôté  qui  ont  afiiHé  aux  presés 
eftats,  Suppiians  aufsi  fa  Maied:é  audrorifer  leC 
didtzEftats  qu’ilz  nomment  vn  Ecclehafticque, 
vn  delaNoblelTej&vn  du  tiers  eftat  , pourafsi- 
fterauiugement  dcfdidtz  procès  qui  n’auront 
néant-moins  aucune  voix  deliberatiuc,Et  que  les 
deniers proLienans des  condamnations,  feront 
mis  es  mains  du  Recepueur  defdiétz  Efl:arz,pour 
les  employer  au  rembourfement  Ôc  extinélion 
des  fupprimables. 

XXVI. 

Plaira  aulïî  à fa  Majefté  donner  charge 
aufdidrsPrehdens  ôc  Confcillers,defairelare- 
cherche  des  deniers  leuez  fur  le  peuple  depuys 
dixanspour  paruenirà  la  punition  de  ceux  qui 
fe  troLUieront  auoir  abuzé  de  l’audtorité  du  Roy 
ôc  de  leurs  Edats,  Ôc  pareillement  que  les  deniers 
prouenans  defdites  condamnations  , foyent 
auiîî  appliquez  au  rembourfement  ôc  extinétion 
des  aütres. 

Refp.pouclexxiiij,  xxv.&xxyi.  Article, 
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le  J^y  ne  put  riens  changer  en  ce  quHl  k cy  demnt  ondon  - 
ne' pur  le  regard  de  la  JuppreJIion  des  Offices  fuper^ 
numéraires, tant  par fa  rej^once  ^uil  a faite  au  premier 
cahier prefenté par lefdttlXde^ute7fi.es  Efiats,que pat 
JonEdiBfaiflfir  les  cahiers  des  Efiat s generaux  de 
fon  F^yaume,pi  efi  en  ca4  de  vaccation  £ tceux  adue- 
nant  par  mort  ou  forfaiture , ou  bien  par  remhourfe- 
ment  des  deniers  fourniX^s finances  de  fa  Majefie'par 
• les pourueul^efdites  offices,Mau pour pourueoir  aux 
plaintes  des  concu fions  CT'  maluerfations  que  l^onpre^ 
tend  auotr  efié  faites  parplufieurs  officiers  de  toutes 
fortes  quahteK^  ainfi  que  l'ont  requis  les  fuppltans: 

SaMajefie'  trouuebon  qu'ils  nomment  vingt^quatre 
tantPrefidens  que  Confeillers  de  fa  Court  de  Parle- 
ment dt  P^uen,  de  fqu^l^elle  en  choifira  treiXe^  , pour 
procéder fommairement  au  lugement  defditT^fficiers 
qui  auront  maluerfé,  ^ufiquellfuges  elle  ordonnera 
en  faire  leurplain  O'  entier  deuoir,de  forte  que  puni- 
tion senfiuue  des  coulpahles^Trouuant  aufii  honfadite 
Matefié que  ceux  defdttnfEfiats  nomment  dépu- 
tent quelques  vngXfi'entre  eux  pour  le  toindre  auec 
. fin  Procureur  general , Pour  lequel  effet  tllpiomme- 
ront  troys  perfinnes  defquelles  fadite  Maie  fié  en  choi- 
fira  l'vne  , laquelle  pourront  en  cefie  partie  admi^ 

nlfirer  mémoires,  enfeignemens  ç[^  mfirutiens  contre 
ceux  qui  fèront  defferej^t  auront  lefiditj^deputel^ 
entree  audit  lieu  ou  s'affemblerontlefiditUfuges pour 
leurpropofer  toutes  les  remonfirances  que  bon  teurfem' 
hlera  contre  les  accufeT^Feut  au  fl  fadite  Mateîîé  que 
iCf-ulx  lug^s  ayent  la  cognoiffance  des  deniers  qui  ont 
été  mal  leueXfii^r  le  peuple  depuys  dix  ans,  pour  pro-> 
ce der  au  lugement  ^ condmnation  de  ceux  qui  ont 


mal  verfé,Et  les  ât  niers  frouenans  des  condemnd^ 
fions  des  vngl^  des  mtrts foyent  mis  es  mums  dtt> 
I^cepu^eî^r  des  EjlatK^four  efire  apres  appliquel^nî^ 
remhourfement  des  autres  officiers  Jupernumeraires, 
fans  (^uiif^mjfe'nt  cftre  employe'^jtilleurs  en  cpuelque  ^ 
forte  i^ue  ce fit. 

XXVII. 


Remo>istrent  lefdidz  Eftars  qnc IVric 
des  plus  grandes  exadions  qui  fc  faid  furie  peu- 
ple,cft  au  departement  des  tailles  par  les  elediôs 
& parroiifeSjainli  qifilz  efperent  que  par  ladite 
recherche  il  fera  defcounert , Pour  à quoy  remé- 
dier il  plaira  à fa  Majehé  ordonner  le  reigle- 
mcnt  qui  enfuir , Ceh-affçauoir  que  apres  que 
lefdidz  députez  auront  accordé  au  Roy  la  de- 
mande qu  il  fera  faire  en  chacune  Conuention 
defdidz  Eftats,  le  departement  general  en  fera 
faid  par  lé  corps  defdidz  Eftats , de  ce  que,  cha- 
cune viconté  êc  de  diuerfes  parroilîcs  gens  de  bie 
Ôc  renommez  pour  faire  en  l’année  le  departemet 
particulier  par  les  parroiiîcs  , Apres  bonne  en- 
quefte  par  eux  faite  de  la  commodité  ou  incom- 
modité de  chacune  parroi(Ie,Ce  faid  eflirôt  quel 
que  notable  Bourgeoys  de  la  ville  principallc 
de  la  viconté  qui  fera  la  recepte  pour  vn  an,  dont 
ilz  feront  refponfables  , Auec  lequel  ilz  com- 
manderont tant  pour  le  port  des  deniers  a Te- 
ipargneàParis  que  pour  la  rendition  des  com- 
ptes de  ladite  année  , par  ces  moyens  ne  fera 
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plus  de  bcfoing  audiâ:  pays  de  Treforiers, gene- 
raux des  finances, Recepueurs,&:  Conrrooïleurs 
generaux  & particuliers,  anciei'r's  &alternacifz, 
Prefîdens d’ele6i:ion,Efleiiz,  Greffiers,  Sergens, 
coureurs.  Procureurs,  & autre  grandj  nombre 
d’officiers  qui  tous  rongent  & mangent  iufqiies 
auxozjlafubftancedéfon  peupîcjdont  lesEllats 
dudit paysrequierent la fupprefiîon  parles  moy- 
ens dcfufdidtz, Et  pour  le  faid  des  Procès  &dif- 
ferendz  qui  pobrroyent  furuenir  feront  vuydez 
de  iugez  par  les  luges  ordinaires. 


Le  ne  four  le  frejent  entrer  en  vn  tel  changement 
Cr  nouuel  ordre.  Bien  ejl-i  l deliheré  a caufe  des  grades 
flamtes  qui  luy  ont  eflé  faites  de  Ihnegaln  é qm Je  co- 
rnet ordinairement  a l'ajliette  des  tailles  , de  defuter 
quelques  gens  d'honneur  et  grande  auElontcfour  Je 
trouuer  au  pays  de  Normandie, ajin  de  faire  mieux  ra- 
glerlefdiBes  tailles  quelles  nont  efé  far  cy  deuant, 
^y  efiahlir  quelque  hon  ordre  au  Joulagement  du 
peuple, 

XXVIII. 


Plaira  aufii  à fa  Majefté  déclarer  par  Edid 
perpétuel  Sc  irreuoquable , que  tous  ceux  qui 
procureront,  folliciteront , ou  obtiendront  par 
fubreption  création  nouuclle  des  Offices  fup- 
primez,  feront  déclarez  infimes  ôc  inhabiles  de 

tenir  iamaisOffices,dcfFendant  à ladite  Court  de 

Parlementé:  Court  des  Aydes  , de  vérifier  les 
Edidz  de  telle  création, ne  receuoir  ceux  qui  ob- 
tiendront prouifion  deîdids  Efiats  fupprimczu 


hefoing  de  ladite  dedaration  d^ autant  quefadtd'e 
Maiefié ejl  bien  dehheree  quelque  reque/lt^  qui  luy  peut 
eUrefaitCyde  ne faire  plus  aucunes  nouuelles  créations 
d'offices, 

XXIX. 

O vTRElegrand  nombre d’Officicrs qui cft 
venu  tourmenrei*  le  peuple  , Se  font  prefentez 
par  mefme  moyen  vue  infinité  d’impofiz, cri- 
bucz  3 ^ fubfides  nouucaux  qui  l’ont  rellemenc 
atténué  qui  ne  luy  eft  refté  aucune  fubftanccjcn- 
tre  autres  les  grands  impoftz  mis  fur  le  fel  depuis 
quelques  ans  en  çà,tant  pour  les  regratiers^pour 
la  tarte  des  monnoyes , pour  les  gaiges  dq  Con- 
troolleur  general  & autres  Officiers  nouucaux 
que  autrement  : qui  font  occafion  que  à prefcnc 
ledit  fel  confie  plus  cher  au  peuple  de  moitié 
que  ne  faifoit  il  y a fix  a fept  ans , Neant-morns 
que  es  dernieres  adiudicarions  le  prix  en  foie 
beaucoup  diminué  pour  le  Marchant, dont  tou- 
■ resfois  le  peuple  ne  reçoit  aucun  foulagement. 

Lejdifls notmeaux impofls  misa  J^occafion  des regratiers 
CT  r ontroo  Heurs  cejferont  filon  que-  la  Jupprefiton  des 
offices fejft  duer  a yEt  le  Jurplus  defilids  impofls  ftm-~ 
P 'oiront  AU  rachapt  des  rentes  conffituees  fiir  lediSh 
fiel , cejfcra  aufii  au  foulagement  dcficharge  du 
peuple  apres  que  lediB  rachapt  auraeîlé  eJfeSlue'  efi’ 
quelques  années  filon  ce  qui  en  a efîé arrefté, 

XXX. 

Avssi  vn  autre  dommageable  impoft  fur 
les  traites  dominiales  de  bledz,  vins , toiles , pa- 
fici,  & autres  marchandifes  qui  à triplé  le  coufi 


de  Tantienne  impofiriô  foraine , C’efl  pourquoy 
ils  fupplienr  fa  Majefté  le  voulloir  reuocqiîer,En* 
tendu  queles  Prouinces  deBretaigne5Boiirgon- 
gne, Guyenne, de  Languedoc  en  ont  elle  defehar- 
gées,  qui  feroit  occafion  de  diuertir  & tranl-  fe- 
rer  ailleurs  le  commerce. 

I(oy  fmr  le  dejtr  a de  gratifier  fies  fukielis  de  fion 

fays  de  Normandieynodere  l'impofition  nouvelle mije 
, Jùr  lefdtts  hitds  vms/odlcs^fafiel^  O"  ^titres  marcha^ 
difis  k U moitié  de  la  fiomme  qu'elle  fut  taxee  par  l"E^ 
dicl  du  mois  de  Fehuncr  mil  cinq  crns  fixante  dix- 
, fept^C/finfi  que  fa  Maiefé  l’a  ordonné  pour  le  regaad 
des  ProumceSjde  Guyenne  Languedoc^ 

XXXL 

E T au  furplusjil  luy  plaife  (e  contenter  de  (es 
droidts  & impofitions  foraine  fans  aucune  chofe 
innquer  aux  appretiations  ôc  eualluations  des 
marchandifeSjPatcequcla  furhaulfede  ladite  e- 
ualluation  5 augmentation  de  droidls  & exem- 
ption es  autres  lieux,gafteroit,ruineroit,&  diuer- 
droit  tout  le  commerce  ailleurs , coniideré  mef- 
mes  que  au  pays  bas  &c  Flandres ^ ilz  ne  payet  que 
à la  raifon  d’vn  cent  de  forrie. 

Le  conjiderera  plus  auant  te  contenu  en  cefi  article , Et 

cependant  ne  veult  quilfiit  riens  tnnoué en  ce  regard* 
XXXII. 

R EiTERENxla  requefte  qu’ilz  ont  par  plu- 
fieurs  diüerfes  foys  faite,  Affin  qu*il  plaife  a fà 
Maieftç  réduire  le  quatriefme  qui  fe  prend  fur 
les  vins,  fidres,  de  autres  boyresvenduz  en  ladi- 
te 


te  Prouincé  au  hui<5lieriiiéj  aiufî  qu’il  fè  fai<5l  aux 
autres  Prouiiices  de  ce  Royaumë,aüec  fuppreflîô 
& abolition  des  cinq  folz  pour  muy  de  vin  d’en^ 
trecjrimpofîtionque  ron.pfetchd  mettre  fur  le 
poiÔbn,&  fret  de  Naüires , k fubUde  du  feâti  des 
draps^celuy  delaluflice  ordinaire  ^ &generalle- 
ment  tous  autres  tributs  ôt  fublidês  etigez  de- 
puis le  temps  dudit  Roy  Louys  douziefmc  colla-' 
me  cftant  grandement  prciudidabie  au  peuple* 

Nefèpenh  riens  changer  de  ce  qttlfefiohferHecy  deuanf 
eh  téfl  thâroiBy^ttenâu  la  grande  ^ notoire  neçejst- 
ti dés  affairés  Éu  B^y  ^ Laquelle  ayant  èjlé dé  nbuUeat* 
remonffree  k tevi:d  défdiÊl\JEffatspar  lejdi^s  Sieurs 
Duc  de  Mont-morency y Prejidmt  de  BéllicUre , it^ 

ne peuHent que  ^ffe\tuger dutré la ébgnblffàhce  que tk 
11‘^n  auoyet  tomfne  tlje  pourféit  faire  que  fadtte  Mar^ 
te  fié  reduijtt  tous  tributî^JT  fuhfidtSyk  la  fhefme  taï^ 
foh  qutlXjfoyéHS  dutéfhps  du  feuB^  Louys  dûUl(ieff 
me^s'il  h^epoit  paf  mejrhe  mbyCn,  rehtû  au  reuetïuffAy 
des  Dorhaine  quilpôffedoiti  auec  Àufsi  peU  de  charli 

ges  (y'  dfj^ehees  erdtfiaires  quil  duoit  kJuppbrteTé  ' ^ 

XXXIIL 

^•r  ■ . .>■  ■- 

tl  ÉM  È t BNt  parëilledicnr  faMajeftedt 
ce  qui  luy  a pieu  leur  accorder  qud  le  j)eüpk  pftll- 
fe  rentrer  en  la  polTeflîon"  de  fes  cômmune-s 
qui  ont  eflé  cy  dcüant  vendus  & àlliehez  â aucûs 
particuliers, Ge  qUc  kfdidzEftàtZ  fiipplicnt  tré& 
humblement  fa  Majefté  cftreptdmptêment  exé- 
cutée fails  aucun  rembourreruent  ^ entendu  que 
ceulx  qui  les  ont  acquifes  font  de  mauuaifc  foÿj 

E 


S-çachant  bien  que  telles  communes  appartiens 
net  au  pauure  peuple  & en  auoycnt  iouy  de  tout 
tempe  immémorial. 

Le  B^y  nef  eut  accorder  que  les  acquereurs  foyet  defdjfedel(^ 
defdites  communes  que  far  remhourfement  de  ce  quit^ 
en  Auront  faye  aux  finances  de  fo-  Matefie, Comme  cho-- 
Je  qui  ne  ferott  autrement  rat fonnahle.  Selon  ce  qui  en  a 
efié cy  deuant  ordonne' par fadtte  Matefieqm  fera  dé^' 
fejeher  toutes  frouifions  four-ce  necejfaires, 

XXXIIIL  " 

E V periiftant  aux  tref- humbles  requeftes  qui 
ont  efté  cy  deuant  faites  à fa  Majcfté  qui  ne  fut 
leué  durant  l’annee  autres  deniers  en  la  Prouincc 
que  cculx  qui  auroyent  efté  demandez  & accor- 
dez en  rafiTemblée  des  eftats , Et  fadire  Maiefté 
fuppliée  qu’il  luy  plaiiè  déclarer  par  Edidt  perpé- 
tuel^ irreuoçable  que  aucuns  deniers  ne  pour- 
ront cÛreleuez  fur  les  fubiedz  de  Normandie, 
foit  par  impofition , emprund:,  creuë  fur  la  taille 
ou  autrement , lî  la  caufe  de  ladite  leuée  n’a  eflé 
propofée  & accordée  en  rafséblce  defdidz  cftats 
fuyuant  les  priuileges  & libertez  dudid  pays 
poftées  par-Çharrres,  &:  confirmations  des  Roys 
predecefleurs  de  fadite  Majefté. 

XXXV. 

Et  neant-moins„pour  ce  que  par  ladite  rcfpô- 
ce  Sc  celles  des  cayers  des  années  precedentes  fa 
Majefté  promet  qu’il  ne  fera  d’orefnauant  fiid 
aucune  leuée  de  deniers  que  par  la  commiftion 
defdidz  eftatz,fi  ce  n eft  en  cas  de  bien  vrgente 


nccefsitCjQ^il  plaife  à fa  Majcfté  conformément 
aufdidz  priuilegcs  Ôc  confirmations  faire  en  ce 
cas  afiemblcr  lelHidz  eftatZjOU  bien  ceux  qui  au- 
roycnt  afsifté  à la  conuention  precedente  pour 
propofer  Icfdites  affaires, ce  qui  le  pourra  faire  en 
quinze  iours  au  grand  contentement  de  chacun, 
fetrouuantfaMajeftéplusprôptcmct  & volon- 
tairement fecouruë  apres  qu’on  aura  entendu  i’e- 
quité  de  fa  demande,  & fes  fubiedz  honorez  d’e- 
fire  faiétz  participans  de  fes  affaires. 

Refp.pourle  xxxiiij.&xxxv.artkle. 

le  J{oy  ne  fera,  faire  cy  apres  aucunes  leuees  de  deniers  au-^ 
dit  pays  de  Normandie  fans  les  faire  demander  premi- 
èrement en  tajfemhlee  des  Efa  fs  félon  ce  qui  ejl  de  tout 
temps  accoufumé,  en  cas  quil Juruint  quelque  ne- 

cejfite  entre  le  temps  de  la  tenue  d^keulx  qui  requif 
v.ne  muuelle  leuee  ejlre  faite  ^Sadite  Ma\eflé  en  fera 
faire  la  demandcycn  vne  ajfcmhlee  qui fe  fera  a cefl  ef- 
feB  de  deppute^ui  auront  afsijlé  ala precedente  affe- 
blet  desdîBlf  Ejlatl^  Entendant  au  furplm  fadite 
Maiefté  conferuer  les  fupplians  en  leurs pnuileges  ty* 
franchifes  autant  quillui  fera  pofible^  comme  çculst 
qv' elle  veultfauorablement  traiter, 

XXXVI, 

ENConfequencedequoy  6c  pour  pourucoir 
aux  affaires  delà  Prouincc  qui  peuuentfuruenir 
entre  deux  alfemblees  des  Eftats  , fa  Majefié  eft 
fuppliec  detrouuerbon  que  ceuxquiferontnô- 
mez  pour  porterie  cayeraurôt  puifTancede  folh 


cirçr,prQCurer,gerer , ôf  negGcier,gueç  le  Procu- 
y^cuf  4’icçux  pftats,  les  affaires  de  ladite  Prouinc^ 
iufques  çi>  râflTemblcç  de  Taniiée  enfuiuâte,en  la- 
quelle ilz  redrpt  raifqn  de  leur  negotiariqu , ainfi 
qu’il  fe  praticqiic  es  autres  ' Prquiriçes  de  ,cç  Roy- 
aume qui  ont  eftats  ordinaires, 

Accordé, 

XXXVII. 

E T pour  çuirer  au  mauuais  ordre  qui  a efté  puis 
quelque  temps  obferué  ciirele^tion  des  députez 
des  trois  eftars,  Suplient  fa  Majcfté  que  d’orefna- 
uant  le  patent  pour  tenir  lefdiàz  Eftatz  foit  en- 
uoyé  vn  moys  deuant  à (es  Baillifz  ou  leurs  Lieu- 
tçnans,auec  commandement  exprès  de  le  faire 
auec  toute  diligence  publier  par  les  viçontez , & 
donner  charge  aux  Sergens  adioiirnerlesprind- 
paulx  du  Çlçrgéjd^  toutles  Gentilz-hommes  & 
en  bailler  proeçs  verbaux  de  leurs  refponces , at 
fin  que  Içs  Eçclçfiaftiques  ^ Nobles  eflifçnt  cha- 
cun félon  fafundion  yq  du  Clergé, & vn  Nofilc 
par  chacune  vicontc,  Lefquelz  fe  retireront  auec 
celuy  que  le  peuple  des  parroiffes  communî^u- 
tez  des  villes  auront  efieu  pour  ladite  viconté  au 
lieu  principal  dudit  bailliage, Auquel  lieu  alPem- 
blezlcs  Ecclefialliques  en  efiirpnt  vu  digne 
capable  pour  TEglife  dudiét  Bailliage,  Et  les  Gé- 
tilz-homraes  vn  Noble  , ians  que  d’orefnauanc 
les  Eçclefiaftiques  dcNqbles  puilTent  çftre  efleuz 
parle  peuple. Et  cnçhargc  aux  Nobles  defetrou- 
uer  en  i’eledion  dudiét  Noble  chacun  en  fa  vi- 
conté,fur peine  de  notedanfamie  filnyàcaufe 
raifonnable  , Auquel  cas  où  il  enuoyça  ? ou 


procuration  fpcciaIle,Sauf  néant-moins  aux  Bail- 
liage de  Câulx,  Caen,  & Conftentin  , aufquelz 
pour  Tordre  par  eux  cy  deuant  obferucejayât  gar- 
dé la  mefme  forme  Tufclire  en  Teledfcion  des  dépu- 
tez dçs  troys  Eftats  de  chacune  Viconté  fe  retire- 
ront non  au  lieu  principal,mais  alcernatiuement 
en  chacun  lieu  principal  deTvnedes  vicontez, 
pour  eflire  TEcclefiafticpe  & Noble  en  la  forme 
quedelTus, 

Le  I{oy  donnera  ordre  que  les  expéditions  four  rajfemhlee 
deJdiB'^  EfiatSyprot  enuoyees  a temps,  pour  ejtre  noti^ 
Jieespar  les  Bailliages  ainjî  qu'il  appartient,  que 

toutes  chojes  dépendantes  de  ladite  ajpmhlee  puijjènt 
ejlre  executees  à laccQufiumie  ainJî  quti  ejl  vitifonna^ 

hk, 

XXXVIII, 

PLAiRAafa  Majefté  pour  cuiter  à Toppreflîo 
&;  foule  du  peuple  , Que  «fil  eft  befoing  que  les 
gens  de  gu  erre  marcher  par  le  pays,  que  les  Gou- 
uerneurs  de  la  Prouince,  les  feront  viure  par  efta- 
pes.  Et  donneront  ordre  qu’ils  fe  contenteront 
d’icelle, fans  rien  prendre  & piller  fur  le  peuple, 
& qijre  lefdiélz  gens  de  guerre  feront  conduiélz 
par  CommliTaires  pour  rendre  compte  de  leurs  a- 
d:ions,  def:]uçlies  eftappes  en  fera  rendu  compte 
par  deuant  les  députez  defdiétz  eftatz  , comme 
pareillement  des  munirions  Icuez  audiâ:  pays 
fuyuant  qu’ij  a efté  ordonné  par  la  refponcc  du 
çayer  de  Tannée  mil  cinq  cens  foixance&  feize. 
En  interdifant  toute  cogn-oiflance  aux  gens  des 
(îomptes  àParis  comme  il  à efté  cy  deuant  faid. 
sA'mrdé.  v E iij 


XXXIX. 

Est  auffi  ladite  Maj elle  fiippliec  que  des  deniers 
qui  fe  leuent  fur  le  pays  les  gens  de  guerre  qui  tié- 
nenc  garnifons,  compagnies  de  gendarmerie  qui 
font  audidpaySjfortificationSjgaiges  d’officiers 
& autres  fraiz  deubz  en  icelluy  pays,Serôt  payez 
premier  que  lefdidz  deniers  loyent  emportez 
ailleurs. 


Le  Eey  f oumeotrA  de fi  bonne forte  au  payement  defdiEts 
gens  de  guerre  y tenant  garni  fin  en  U Vromnee  cpfiii 
tt'en  admendra  aucune  plainte. 


XL. 

E N efclarfilLint  les  termes  de  la  refponfe  tou- 
chant les  garnifons  qui  dcmeurcrobtaudiâ:  pays 
plaife  à fa  Majcfté  déclarer  es  villes  ou  il  y a Cha- 
fieaux  ôc  Citadelles, iine  demeurera  que  la  com- 
pagnie quiefi:  d’ordinaire&  réduite  au  nombre 
qu’ilz  eftoyent  és  années  pafiees,  Attendu  la 
pauuretédupeupleprouenuëdela  licence  elFrc- 
nee  defdidtz  foldatz  , de  forte  que  fi  cheuaux  al- 
lantz  enfemble,foit  pour  vue  querelle  particuliè- 
re, foit  pour  aller  vifiter  leur  pares  ôc  amys  oâ' au- 
tres aflraires,efFrontémcnt  loger  chez  les  panures 
laboureurs  fedifans  gendarmes,  Suplienr  faMa- 
jefté  donner  licence  à la  Noblelfe  fon  peu- 
ple , de  falïembler  à fon  de  toxain , ôc  courre  fus 
a toutes  perfonnes  qui  voudront  loger  chez  au- 
tres que  les  hoftelliers  ôc  Cabaretiers  , fi  ce  n’eft 
du  confentement  defdidts  holles  ,011  fi  le  Ca- 
pitaine n’a  çommilîîon  ou  poiiuoir  , lequel 


aiiâlorifé  cîu  Gouucrncur,de  vicontc  en  vicontc 
luy  fera  baille  vn.  Gentil-homme  notable  pour 
les  faire  viure  par  eftappes  commedid  efl. 

Sadtte  Majefié've^^t  cjue  ceiplx  éjm  marcheront  en  armes 
fins  charge  ny  commtfiton  d'eUe^c^qm  tiennent  les 
champs  a la  fouile  du  peuple  fiyent  prinscp"  apprehen^ 

. dtKjar  les  BadltK^u autres  Ojficiers de îuflicc en  leur 
ahfincey  ^ufiuel^pourront  ajffier  à cefi  fffeSl  les  (7e- 
tilXhommcs  O'  hahitans  des  vilLaiges^  affin  d"en 
efire  faite  punition  fuyuant  les  Ordonnances  atnfi 
quilT^eriteront^Et  en  cas  de  refifiance  fi  Maiefié per 
met  efuil  kur.foit  couru  fus  par  lefdiH\Baillifs  ou^ 
autres  officiers  de  lujltceyen  leur  abfince  cjui pourront 
rfire afsijlef^des  Gentil'X^ommes  CT  hahitans  dfi, 
ceulx  villages fpour  auoirla  main  forte. 

XLI. 

E T d’autant  que  chacun  an  il  fe  Icue  quatre  mil, 
foixantc  vnzeefeus  vn  tiers  , pour  les  fortifica-r 
lions  & réparations  des  Chafteaux  & places  for- 
tes dudi(5fc  pays  & autres  frais  qui  fen  peuucnc 
ciifuyuir  , ce  neantmoins  l’on  contrain(5l  les  pa- 
roifles  d’alétour,  de  faire  des  coruées  & charrois 
àlcurs  dcfpens,quieft  vne  grande  charge  pne- 
reiifc  au  pauurc  peuple  contraire  en  l’article, 
ex  VII.  d’Orléans , à quoy  il  plaira  à fi  majefté 
pourucoir. 

Le  % n entend  point  que  fin  peuple fiait  contraint  aufdU 
tes  creuës^  fins  fin  exprejfe  commifiion  , qui  ne  fera 
depefihee  que  er^foute  extrémité. 

XLII. 

Parciliemcnc  ils  fupplient  fa  Maieftc  ordon- 


ner  c[üé  défcnccs  féfonc  faites  â toii'lîlecépucürs 
du  Domaine  de  nv'Majefté,  Gentilz-liommes  êc  ' 
autres  perfonnes  ayans  fiefs , ou  fera  dcii  feruice  . 
de  Preuoftc  de  les  bannir  comme  aucuns  font 
peu  fcii  faut  autant  que  monte  le  contehu  de^ 
leur  charge  ^ Qm  eft  caufe  que  la  plufpartde 
ceux  qui  font  eleuz  à faire  le  ieruiccde  Preuofté, 
font  ruinez-.feulement  leur  ferapermis  de  les  fai^ 
re  bannir  au  dixiefme  de  ce  que  pourra  leur  char- 
ge pour  le  plus* 

xlîiL 


plaifc  à fadite  Majcfté  rcuôquerlcs 
lettres  patentes  par  lefquelles  il  a ordonné^quc 
tout  té  trafficq  de  charge  de  marchandife  par 
iner,qüi  fe  faicc  par  tout  le  Bailliage  de  Gonften- 
tin  nefe  pourra  faire  queaux  villes  de  Grand- 
ville  i & Chere-bourg  , & encores  en  aller  pren- 
dre les  acqiiiétz  à Gaenjchofe  que  voftre  Maicfié 


n^’a  jamais  entendue , Car  cela  feroit  caufe  d’ofter 
& abollîr  tout  le  commerce  qui  fefaiél  audidfc 
Bailliage  , d’autant  que  les  Portz  & Hautes  def- 
diéizlieuîtjfôt  des  plus  mauuais  qüifoit  en  tout 
ledit  Bailliage , Et  d’aualltage  il  n’y  auroit -ordre 
que  les  Marchas  de  Pôtorfon  , le  môt  fainâ:  Mi- 
chel', Aurenches  ,Garenten,&  autres  lieux  & 
bourgades  qui  ont  bons  Portz  de  Hautes  àleurs 
portes  «5<:  nauires  commodes  , filfent  Gharoller 
leurs  Marchandifes  aufdidlz  lieux  de  Gtan-ville, 
^:,Chere.botifg,  dcrquelles  les  vus  font  éfiognez 
déplus  de  vingt  lieues  , Et  n’y  en  à plus  proches 
q de  fix  lieues  qui^  leur  feroit  de  grans  frais  pour 
le  GharroyjEfcac’chofe  iniufiejCauleé  fûr  lê  prof 

fit  d’vu 


fit  a vn  fermier  qui  a crochetté  lefditcs  lettres. 

Sa  Mxiefie  s'informera  des  autres  lieux  commodes  ou  lef 
dites  marchddifes  pourront  ejfre  chargées  O"  eflrepor 
tees  far  mer,^fin  que fes  fuhnHs fyent  accommodcT^ 
autant  qu^il fera  fofth^e 

XLIIIL 

Q^e  tous  anobliiremens,  & affrancliiiîèrhens 
faitz  de  perfonnes  roturiers,  foyent  Officiers 
de  rdedion  ou  autres , ce  de  puis  le  dcces  du 
feu  Roy  Henry,  foient  reuocquez  nulz,  & les- 
perfonnes  par  cy  apres  impofees  à la  contribu- 
tion détaillés  ainfi  qu’ilz  ertoyent  au  precedent. 

Ceux  qui  ont  Imfetre  leJdifl^.noUlJfemens  O^  ajfran^ 
chijfemens^en  louyrontfour  le  temps  de  leur  vu  fule^ 
ment, O"  ne pajfra  Cela  a lef^rs  heritiers*  - / 

XLV. 

Et  pour-cc  que  plufieurs  perfonnes  fem- 
mes veufues,orphelins,&  mineurs, dâs.  Ont  efté 
contraindts  mettre  leurs  deniers'  en  rente  en  fes 
receptes  pour  fubuenir  au  affaires  de  fa  Maieflé, 
Sans  le  reuenu  dcfquellesrcntcs  ils  ne  pourroyét 
viurcjioind:  qu’il  à plufieurs  tuteurs  qui  font  fe- 
nuzen  faire  payer  de  ce  qui  leur  refte  deu  des  ar- 
rieràges  d’içelle  rente  , Et  pour  ce  faire  fondz 
fur  les  receptes  tant  generales  que  particulières 
diidid:  pays  ou  Icfditcs  rentes  font  affigneZjSans 
que  pour  faduenir  le  payement  en  foie  aucune- 
ment diffère  retenu  ouretrenchc. 

le  I{py  donnera  ordre  que  lefdites  rentes  front  hlen  payées 

■ \ ^ F 


fdr  cy  àfres , Ènpmhle  Us  Ârneuges  qui  en  feltüent 
efire  deul>X^ 

XLVI. 

S À Majcfté  I fait  expedier  Tes  lettres  patentes 
çricefte  annee' dernière  pourleuer  comme  par 
forme d’emprund:,  fur  aucuns  de  fes  Officiers, 
tant  en  l’ordinaire  qu’én  l’extraordinaire,  com- 
me Lieutenans  generaux  & particuliers  de  Bail-' 
lifz^iÊllcuz  &âutres  Officiers, groffes  fommes  de 
dbniers , Aÿans  faidl:  cottizer  aucuns  à la  fomme 
de  mil  liures,autre-s  à p]us,autres  à moinSjEt  def* 
quels  deniers  fa  Majcfté  prétend  leur  afligner 
Intereftfur  les  deniers  des  tailles , Icfqucls  par- 
tant il  conuiendra  accroiftre  & augmenter  à la 
charge  du  peuple,  ôc  d’autre  part  feroit  donne 
occauonaufdids  Officiers  d’exiger  pour  fe  re- 
compenfer  dcfdites  fommes  au  payement  dcf. 
quelles  ils  font  forcées  contre  leur  volontciPlai- 
fc  à fa  Majcfté  rcuocquer  lefdites  lettres  & faire 
cefler  ladite  Icuée,  Et  fi  aucunes  auoycnt  ia  paye 
deniers  les  leur  faire  reftituer. 

Sa  Maleflé n entend potB  que  k caufe  defdt^s  emprunts, 
la  leuee  de  fa  taille  fi^t  aucunement  augmentée , Mats 
queeequt  fera  fourny  pour  leur  remhourfement  fpren 
ne  fir  lesfons  des  deniers  qui  doihuent  tomber  en  fa 
recepte, 

XLVII. 

Qjv*  I L plaife  à fe  Majefté  ayant  cfgard  pour 
le  payement  des  gaiges  du  fiege  Prcfîdial 
cftabliz  au  Bailliage  de  Conftantin  , il  fur  crige 
particulicrcmcc  fur  tous  les  habitas  dudid:  Bail- 


liage, vn  mpoft  du  pied  fourché,qui  cft  vnc  char 
gc  grandement  oneureufe,  Et  pour-cc  qu’il  ny  a 
plus  que  trois  Confcillers  viuantz  dudiâ:  fiege 
de  prefent  vn  y à celuy  dé^Gaen  dont  lefdits  dele* 
guez  de  Coniftantin  requérant  fupprefïîon  par 
mort,  Ordonner  que  defaprefent  lediét  fubÊdc 
demeurera  eftaindt  & fupprime  à la  charge  tou- 
tesfois  que  iceux  habitans  feront  tenus  paier  & 
continuer  les  gaiges  dudid:  fiege  Prehdial  qui 
feront  leiiez  fur  le  peuple  payant  taille, Et  au  fur- 
plus  que  les  Recepueurs  dudid  fubfide  feront  té 
nuz  en  rendre  compte  & paier  le  reliqua  qui  n’a 
entreaux  coffres  du  Roy , pouf  employer  à l’a- 
quit  des  debrer»  de  fa  Majefté. 

^y€ccorâé. 

Faidàla  Conuention  des  Eftatz  de  Norman- 
die, tenus  à Rouen  le  trantiefme  iour  de  Mars 
mil  cinq  cens  foixantc  di;t*neuf. 

Collation  faite  à l original Jigné  defUifls  député^  Par 
moy  Procureur  des  Eflats  de  Normandie fiuy\^gne\  les 
iour  CT'  dejfufd^3l(^ 

Signe  GOSSELW. 

Faid  à Parisjlc  quinziefme  iour  d’Auril  , mil 
cinq  cens  foixantc  &dix.nenf. 

Signé  HENRY. 

Et  plus  bas, 

BRVLART. 
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